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INTRODUCTION
« Papa, je t’ai dit, si Dieu n’est pas au programme, je m’ennuie. »
– Petite fille dans la file d’attente chez Kohl’s1


Si l’on m’avait dit, il y a quelques années, que j’allais écrire un livre spirituel à propos de l’argent, je ne l’aurais jamais cru. Toutefois, en jetant un coup d’œil dans le rétroviseur, cela prend tout son sens. Tous mes précédents livres étaient centrés sur les moyens pratiques de lâcher prise et de laisser le Divin nous guider. Or, s’il est un prisme vraiment compliqué pour aborder ce thème, c’est bien celui de l’argent. En effet, les personnes spirituelles invitent le Divin en quasiment toute chose, sauf dans le domaine de l’argent.
J’étais la cadette d’une famille juive de la classe moyenne. Mes parents travaillaient incroyablement dur pour que mes deux frères et moi puissions vivre en ayant tout le confort matériel et je leur en serai toujours reconnaissante. Néanmoins, depuis mon plus jeune âge, j’étais obsédée par l’idée d’un désastre imminent. Malgré notre apparente sécurité, j’étais confusément persuadée qu’une catastrophe nous attendait au tournant.
Cette peur incessante provenait sans doute du fait d’être née dans une famille de survivants de l’Holocauste. Petite, j’entendais des histoires de pogroms, de camps de concentration et de systèmes économiques qui s’effondraient. La terreur devait naturellement être encodée dans mon ADN.
Cet héritage de vies emplies de souffrances, de pertes et de dur labeur a sans doute forgé ma réalité. Malgré une enfance passée dans le calme d’une maison de style ranch (avec un saule pleureur dans la cour que j’aimais éperdument), mon quotidien n’était qu’anxiété permanente. Cette crainte constante du pire à venir est née de façon un peu folle et dramatique.
Lorsque j’avais six ans, par un après-midi pluvieux, ma mère quitta la maison sans rien dire ; c’était rare. Trente minutes plus tard, je dévalais la rue et frappais aux portes en hurlant son nom, car j’étais certaine qu’elle avait été kidnappée. Lorsque je la trouvai assise calmement dans la cuisine d’une voisine, en train de boire un café et de lui prendre quelques œufs, je me mis à pleurer de soulagement et m’effondrai dans son giron. Elle lança à la voisine un regard entendu qui voulait dire : « Eh oui, voici ma chère fille hypersensible. »
Lorsque mes parents sortaient pour une occasion spéciale, mon frère aîné n’avait qu’une idée en tête : gagner au Scrabble® contre Patti, notre baby-sitter. Moi, pendant ce temps, je m’asseyais et collais mon visage contre la fenêtre glacée pour fixer, des heures durant, la rue sombre en contrebas, dans l’attente que les phares de leur Pontiac® réapparaissent. Lorsque, finalement, j’entendais la clé dans la serrure, j’avais le sentiment qu’une tragédie venait encore d’être évitée de justesse. Ce n’était que partie remise ; quand allait-elle frapper ?
Alors, oui, j’ai une imagination débordante et un sens du danger constant. J’ai toutefois appris très tôt à paraître aussi courageuse et normale que possible. Une fois diplômée de l’université et en dépit des opportunités de travail qui s’offraient à moi, j’étais rattrapée par l’instinct de survie. J’ai commencé à enseigner l’anglais seconde langue à mi-temps dans un collège communautaire et je passais le reste du temps à travailler sur les thérapies corporelles.
La peur de manquer était comme un nuage noir qui stagnait au-dessus de ma tête.
Si un client annulait, je paniquais. Même si, mois après mois, je réussissais à payer mes factures, je continuais à me tracasser pour le jour où je ne pourrais plus les régler. Avec le temps, cela a entraîné une telle surcharge de travail qu’à l’âge de 30 ans, je me suis retrouvée en insuffisance surrénale et alitée durant trois ans. J’ai d’ailleurs évoqué cet épisode de ma vie dans mes deux premiers livres.
Dans les années 90, j’ai recouvré une bonne santé, au moment où les idées New Age de la loi de l’attraction commençaient à exploser. Nombre de mes clients s’étaient entichés de la notion que tout désir pouvait être « attiré de façon magnétique » par des visualisations et des pensées positives. Ils se sont mis à accrocher au mur des tableaux de visualisation avec des photographies de tout ce qu’ils convoitaient (des vacances balinaises aux lofts d’artistes à Manhattan). J’ai alors remarqué que beaucoup d’entre eux vivaient dans la peur que toute pensée négative puisse retarder la concrétisation de leurs rêves. Certains se blâmaient même sévèrement pour chacun des souhaits qui n’avaient pas vu le jour, d’autres pensaient qu’ils les avaient « bloqués ».
Face à cette grande chasse aux souhaits – sorte de course d’Iditarod2 métaphysique – je me suis toujours sentie déconcertée. Moi qui avais grandi dans un certain confort tout en étant sujette à une peur constante, je ne me faisais aucune illusion. Je ne croyais pas que le fait de se concentrer sur une longue liste de désirs puisse apporter davantage de paix. J’ai vu certains de mes clients devenir célèbres et amasser des fortunes, puis tout perdre ; des gens qui pensaient avoir trouvé l’âme sœur, et qui la perdaient aussitôt. Un désir douloureux semblait juste en entraîner un autre.
Au même moment, j’ai eu envie d’approfondir mes études spirituelles de philosophie yogique. J’avais découvert le yoga à l’université et compris que cette discipline pouvait apporter beaucoup plus qu’un stress réduit et un joli derrière. Elle pourrait aussi répondre à nombre de mes questions. Je savais qu’il devait exister une réponse à la vie plus profonde et nuancée que « naître, amasser et mourir ». J’aspirais, malgré les aléas de la vie, à un sentiment de sécurité et de satiété, ce sentiment qu’en dépit des hauts et des bas, des crises et des catastrophes, l’on pouvait d’une manière ou d’une autre prospérer.
J’ai donc commencé à étudier de célèbres textes anciens venus d’Inde, tels que la Bhagavadgita et les yoga-sūtras de Pantanjali. J’ai découvert un confort indicible dans leurs idées, parmi lesquelles le détachement (vairagya), la non-possessivité (aparigraha) et l’abandon (ishvara pranidhana). Elles étaient telles des boissons délicieuses et calmantes dont mon esprit enfiévré aurait voulu s’abreuver depuis toujours.
Dans le même temps, j’ai découvert le travail de Florence Scovel Shinn, une écrivaine métaphysique du siècle dernier. C’était une new-yorkaise pragmatique qui a notamment écrit Le jeu de la vie et comment le jouer. C’est grâce à elle que j’ai « capté » que Dieu était la Source de tout. Point final. J’ai découvert que cette Source pouvait être invoquée en toutes situations, même les plus invraisemblables. La compréhension de Florence de l’ordre divin – ou qu’un plan cohérent sous-tend même les plus grands défis – commença à nourrir mon esprit avide de savoir. Grâce à cette découverte et à l’étude des textes yogiques, une nouvelle voie commença à émerger.
C’était un peu comme si le Seigneur me disait en riant : « Tu sais, tu es ici pour apprendre comment me servir, pas pour passer des commandes les unes après les autres. Laisse-moi donc me charger de tout. Tu cesseras de vivre dans cette terreur abjecte et tu te rappelleras pourquoi tu es née. Tous les besoins seront satisfaits au-delà de ce que tu peux imaginer ! »
En outre, mon propre ego ne parvenait pas à manifester quoi que ce soit, même lorsque j’essayais ! Et même si je savais que la loi de l’attraction contenait certaines vérités (notamment que nos pensées créent, en partie, notre réalité), j’ai découvert que d’autres lois étaient également efficaces. Dans les textes yogiques, j’étais particulièrement attirée par la loi du prarabdha karma ou l’idée que, dans chaque vie, une âme naît pour suivre un cursus précis et que chaque désir n’est pas censé se concrétiser (quel que soit le nombre de planches remplies pour composer votre tableau de visualisation).
J’ai commencé à sentir que la paix à laquelle j’avais toujours aspiré viendrait en apprenant à vivre en harmonie consciente avec cette force. Je voulais vraiment apprendre à la laisser agir en moi plutôt que de la mettre à contribution pour concrétiser mes souhaits. Pour moi, poursuivre ses désirs de manière hyper prudente ressemblait à de la microgestion. Tant de gens pensaient qu’en restant chaque seconde sur leurs gardes, ils finiraient peut-être par obtenir ce qu’ils voulaient. Or, je commençais à me rendre compte que l’ego est une sorte de puits à vœux sans fond qui ne sert pas toujours les meilleurs intérêts de l’âme.
Au travers de la vision de la Source divine de Florence Scovel Shinn – l’idée qu’aucune personne, aucun lieu ni aucune chose ne pouvait assurer ma protection, à part Dieu lui-même – ma vie a commencé à changer radicalement. J’ai appris, parfois de manière très douloureuse, à écarter les intentions de l’ego et à lâcher prise. Cependant, un nouveau sentiment d’abondance bénie a alors commencé à émerger. Cela n’avait rien à voir avec le fait de réclamer des millions. Il était davantage question de s’ouvrir, de donner, de recevoir et de servir le Flow3.
C’est, selon moi, quelque chose que tout le monde peut apprendre, quels que soient son âge, son origine, sa nationalité, son genre, son orientation sexuelle, etc. Parce que, de la façon la plus efficace possible, Dieu transcende tout.
Je n’ignore d’ailleurs pas les jugements stéréotypés qui affligent et infectent notre société, souvent de manière brutale et injuste. Toutefois, lorsque vous invitez et incarnez cette Source, votre corps physique éphémère et vos affections actuelles sont transcendés. Vous vous ouvrez à la largesse divine qui est supposée vous être personnellement destinée, peu importe comment. Cette nouvelle voie peut s’apprendre, avec de l’enthousiasme, de la curiosité ou même juste en vous disant : « Bon sang, je suis complètement crevé. »
La formation d’origine
L’idée de ce livre est venue, il y a quelques années, alors que je donnais une formation en ligne. La plupart des participants avaient lu mes précédents livres et participé à mon forum en ligne S’offrir le bonheur d’exister, au cours duquel j’enseignais l’art de laisser le Divin agir à travers nous. L’un d’eux me suppliait régulièrement d’en tirer un livre.
Dans un monde qui, jour après jour, sombre dans une instabilité folle, les gens avaient besoin d’une méthode pas à pas pour retrouver un sentiment de plénitude. La plupart d’entre eux voulaient cesser d’étouffer sous l’abondance. En les voyant me demander de l’aide à moi, la reine de la catastrophe en personne, l’ironie de la situation et le sens de l’humour de Dieu ne m’ont alors pas échappé.
Des centaines de personnes se sont inscrites pour la première aventure en ligne et nous avons fait le voyage ensemble. Chaque semaine, l’enthousiasme général était galvanisant. Plus nous avancions, plus nous étions excités. D’ailleurs, toutes les lettres et la majeure partie des histoires relatées dans ce livre sont tirées de personnes ayant suivi cette formation, même si elles ont parfois été modifiées pour préserver leur anonymat. J’ai pu constater que, quel que soit le contexte, tous ceux qui appliquaient sincèrement les principes de la Source divine gagnaient une nouvelle relation à l’argent, sans manifester quoi que ce soit.
Une fois le parcours terminé, j’ai ressenti l’irrésistible besoin d’écrire ce livre. Le message qu’il délivre est à l’opposé de « Vous allez apprendre à changer ou à vous améliorer. » Il dit, au contraire, que vous allez laisser l’Amour universel apporter des changements que vous seul n’auriez pas su opérer. Cela n’a rien à voir avec « Je peux le faire ! », c’est plutôt « Moi – l’ego – je n’en ai aucune idée, mais Dieu, lui, le sait sûrement ! »
Vous allez apprendre à offrir, au quotidien, vos problèmes financiers au Divin (pas juste lors d’un exercice intellectuel ennuyeux). Cette obsession des gens à manifester leurs besoins en attendant qu’ils tombent du ciel les a malheureusement poussés à considérer Dieu de manière utilitaire. Or, il n’est pas réductible à un supermarché où l’on remplit son Caddie® !
Dans ce livre, nous ne parlerons pas de cocréation, de tableaux de visualisation, ni de chèques d’un million de dollars émis par la Banque de la Divinité. Nous allons plutôt aborder comment offrir votre argent, tous vos problèmes et vos désirs en retour à Dieu et comment vous défaire de la matrice de la cupidité et de la contrainte. Avec le temps, vous allez prendre conscience qu’en réalité, tout cela ne vous appartient pas. Vous allez avoir l’impression de faire partie de quelque chose de beaucoup plus grand que votre ego. Quelque chose que vous allez servir et qui a hâte de vous servir en retour.
En bref, vous allez devenir un canal pour le Flow divin. Puisque votre salut ne reposera plus sur une personne, un endroit ou une chose en particulier, vous allez vous ouvrir à Dieu et découvrir comment Il souhaite vous donner (souvent de manière très originale !) mais aussi comment Il va vouloir vous utiliser pour donner. Tout cela est très facile à assimiler.
Que vous lisiez ces lignes en vous disant : « Hum, j’ai 38 € sur mon compte en banque actuellement, et j’ai dû emprunter de l’argent pour acheter ce foutu livre, alors comment, diable, cela fonctionne-t-il ? » ou que vous ayez beaucoup d’argent et une peur constante de tout perdre, votre situation financière importe peu car, si vous vous engagez sincèrement dans ce processus, vous allez entrer dans le Flow divin avec l’idée que le Divin seul est le propriétaire et l’origine de tout.
Et là, je vous le promets, tout va alors changer.

Ce n’est pas votre argent
Le titre original du livre était « It’s not your money » (Ce n’est pas votre argent). Il pouvait prêter à confusion, mais le but n’était pas de jouer sur un titre accrocheur. Lorsque je dis que ce n’est pas votre argent – Dieu du ciel ! – je le pense sincèrement.
Cela n’est réellement pas le vôtre.
Pas plus que ce n’est le mien.
Car tout appartient à Dieu.
Les plus cyniques d’entre vous pourront penser (ce qu’un animateur radio m’avait dit un jour) : « Mais, enfin, ce n’est pas possible ! Est-ce que vous prenez du crack ? Si, demain, quelqu'un vole votre voiture, il va bien prendre votre véhicule et c’est bien vous qui allez devoir vous dépêtrer avec ça ! » Oui, c’est tout à fait vrai. À un certain niveau, c’est bien votre voiture, votre argent, tous vos biens. Mais à un niveau plus profond, ce n’est pas le cas. C’est là tout le paradoxe.
Vous allez bientôt en faire l’expérience concrète et vous en serez convaincu. Parce que, si quelque chose vous a attiré jusqu'ici – que ce soit le destin, le désespoir ou votre meilleur ami – c’est sans doute parce que vous êtes prêt à sortir d’un certain somnambulisme culturel. Votre réveil intérieur s’est déclenché et vous crie qu’il est temps de comprendre que Dieu est le fournisseur de tout.
Vous devez être prêt – vraiment prêt – à être l’abondance et non plus à la pourchasser.
Je vais vous aider à franchir des étapes spécifiques qui vous permettront d’opérer ce changement. A l’origine, la formation durait huit semaines et je vous conseille vivement de suivre le même timing. Nos croyances limitantes sont tellement ancrées que huit semaines sont à la fois suffisamment longues pour laisser le temps au cerveau de changer et suffisamment courtes pour que vous restiez inspiré. Aussi, n’oubliez pas que, peu à peu, en servant le Divin, vous allez commencer à ressentir que l’on s’occupe de vous et gagnerez l’assurance que chaque vrai besoin sera comblé.
Pour moi – et pour nombre de ceux ayant suivi ces principes – découvrir qu’il était possible de calmer cette peur a été comme une libération conditionnelle après une condamnation à perpétuité. Puisque ce n’est pas votre argent mais celui de Dieu, vous n’avez plus à vous angoisser, à élaborer des stratégies, à comploter, ni à manifester quoi que ce soit pour en avoir.
Toute chose acquise grâce à l’ego peut être perdue, mais quand vous faites partie du Flow, Dieu peut utiliser quoi que ce soit ou quiconque pour offrir. Les bonnes actions et connexions peuvent venir de n’importe où. Quelque chose de plus grand que l’ego peut finalement prendre le dessus et, si votre âme a besoin de quelque chose, elle finira par l’obtenir.
Le pouvoir immanent de la Grâce, la joie de recevoir et les synchronicités qui s’enchaînent et déferlent telles des vagues sur la rive de votre vie : voilà ce qu’est la véritable abondance.







  Notes

  
    1. Marque de grande distribution aux États Unis.

  
  
  
    2. Rivière d’Alaska ayant donné son nom à une célèbre course de chiens de traîneaux en Alaska.

  
  
  
    3. En anglais, flow signifie le flux, le mouvement.

  
  
UN MOT SUR LA TERMINOLOGIE
Avant que nous n’entrions dans le vif du sujet, je dois évoquer deux questions importantes.
Qu’en est-il de Dieu ?
Pour retranscrire une langue ancienne et la rendre percutante, j’ai découvert que beaucoup de gens avaient besoin d’une permission. Pour certains, en effet, le terme Dieu porte une charge émotionnelle et historique si lourde qu’il ne suscite que de la honte, de la peur ou de la culpabilité. Une femme m’a écrit un jour que, du fait de son éducation catholique stricte, dans les années 60, l’idée d’un plan divin la troublait. En effet, c’était pour elle synonyme de souffrance et elle voulait savoir si par Divin j’entendais bien bonté infinie, sans faire référence au Punisher cosmique des héros de Marvel®.
C’est bien ainsi que je l’entendais et je lui suggérai alors d’utiliser le terme de son choix : Amour, Éternité, ou pourquoi pas Flow, ou encore Shakti (un de mes mots préférés). Ce terme issu du sanskrit fait référence à la Force suprême qui anime toute création. Mais, pour moi, peu importe l’appellation utilisée. Le nom n’est qu’un vecteur qui, en fin de compte, porte quelque chose d’unique et d’impossible à qualifier.
Chacun étant différent, si vous ressentez une affinité particulière pour une déité, vous pouvez, par exemple, utiliser son nom. Certains vont se référer à Jésus, à Bouddha ou à Lakshmi, l’étincelante déesse hindoue de l’abondance ; d’autres vont voir Dieu sous la forme d’une lumière diffuse. Certains vont préférer dire déesse et échapper au joug d’une langue patriarcale vieille de 2 000 ans, quand d’autres auront un faible pour le concept d’Être aimé, à l’instar du poète soufi Rumi.
Je fais partie de ceux qui trouvent l’usage des termes Dieu, Seigneur, Divin ou Esprit réconfortant et protecteur. Toutefois, je ne confère à Dieu aucun genre et lui attribue aussi bien Il que Elle. Ce sont principalement ces noms que j’utilise, mais il peut m’arriver d’en employer d’autres. Je vous conseille de choisir le mot qui résonne le plus en vous.
Ce libre choix peut aider ceux qui ont une curiosité spirituelle mais sont hostiles à la religion conventionnelle. Si vous êtes de ceux-là, n’ayez crainte, car vous pouvez toujours apprendre à faire confiance au Flow. Par exemple, l’une de mes amies se dit résolument agnostique, mais vit pleinement les concepts de don, d’abandon et d’ouverture, agit dans la foi et s’en remet à quelque chose qui dépasse de loin l’ego. Or, elle parle souvent de la Voie, en référence au Tao te king1*.
Un jour, un maître de surf à Ocean Beach m’a dit : « Écoute à l’intérieur, incline-toi jusqu'à la Force et surfe sur cette vague aussi loin qu’elle te porte. Aucun ego ne peut s’imposer sur la mer… Ceux qui essaient finissent un jour ou l’autre par se fracasser. C’est inévitable. »
La voie de l’offrande est ainsi faite. Il n’est pas question d’être passif ou faible, mais d’honorer sa puissance originelle.
Pour moi, le Divin est autant intérieur qu’extérieur. Il est Amour et Il est Tout. Ce n’est certainement pas une sorte de Thor grincheux qui nous juge, pique des colères dans le ciel et nous lance des éclairs. Quel cauchemar si Dieu ne devait être qu’une figure d’autorité extérieure ! Ce parcours consiste à invoquer notre Moi supérieur pour qu’il prenne les commandes et les changements puissants qui en découleront naîtront de cette intimité croissante avec Dieu.
Dans son magnifique ouvrage Diagnostic incurable, mais revenue guérie à la suite d’une N.D.E., Anita Moorjani, décrit son expérience de mort imminente et sa prise de conscience. Elle écrit : « J’ai compris qu’il n’existe aucune création séparée de moi – parce que le mot extérieur suggère la séparation et la dualité. (…) Pour expliquer cela d’un autre point de vue, bien que j’aie utilisé le terme énergie universelle, sachez que je peux tout aussi bien l’appeler chi, prana ou ki. Tous ces mots signifient « énergie de la force de vie » (…) En bref, c’est la Source de vie, et elle circule dans chaque être vivant. En fait, elle emplit l’Univers tout entier et en est inséparable. » Je suis entièrement d’accord avec ces mots.

Qu’en est-il de toutes ces prières ?
Mon précédent livre, Prières pour une transformation personnelle2, était un recueil de suppliques pour être transformé. De la même façon que tout le monde a un avis sur Dieu, les réactions à cet ouvrage ont été nombreuses et variées. Certains ont adoré l’idée de l’Amour universel qui nous transforme et nous libère des fausses identités et des inhibitions, quand d’autres l’ont détestée. Il est même arrivé que des lecteurs m’invectivent et me lancent : « Je ne veux pas être changé ! Il m’a fallu une éternité pour réaliser que je suis bien tel que je suis. » Aussi, laissez-moi vous expliquer ce concept.
Les prières qui suivront ont pour objectif de vous aider à sortir des limites de l’ego. Plutôt que de vous transformer en quelque chose que vous n’êtes pas, elles vous aident à devenir davantage vous-même. Inviter le Divin à entrer en action permet souvent de libérer une certaine liberté et une spontanéité qu’aucun autre effort ne parviendrait à libérer. Votre Moi intérieur instinctif indique les actions justes au bon moment et il agit à travers vous. Il n’attend que votre invitation.
C’est au cours des dernières semaines de vie de ma très chère mère, Debbie, que j’ai utilisé les prières de transformation pour la première fois. J’étais perdue. Je voulais retenir chaque seconde passée auprès d’elle. Pour parvenir à rester dans la chambre, à côté de son corps squelettique, et pour lui offrir cette présence dont elle avait besoin, je me suis mise à prier. « Change-moi, Dieu, en une personne qui sait être présente à ses côtés et là pour elle ! » À mon plus grand étonnement et comme par magie, cela a fonctionné. Très vite, j’ai découvert que ces prières étaient entendues pour à peu près tout.
Cela étant dit, vous pouvez utiliser le langage qui vous plaît et qui sied à votre tempérament. Si les mots « change-moi » vous chagrinent, remplacez-les par « aide-moi », « permets-moi », « laisse-moi » ou par d’autres termes encore. Personnellement, je suis très enthousiaste à l’idée d’un Amour divin qui puisse me transformer et permettre à son plan – et non à mon ego – de prendre les rênes. Si ces mots ne vous conviennent pas, vous saurez trouver les bons. Ce qui importe est de formuler votre invitation de la manière la plus personnelle, authentique et intime possible. Le langage employé est secondaire.
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SEMAINE 1
UN SOULAGEMENT TOTAL
« Quand vous ne serez plus attaché, vous aurez fait votre part.
Le reste sera fait pour vous. »
– Nisargadatta Maharaj, Je suis


Au cours de la première semaine d’entraînement, lisez ce chapitre et cherchez dans quels domaines de votre vie ces idées peuvent s’appliquer. La compréhension de ces concepts vous prépare à la deuxième semaine, au cours de laquelle vous allez mettre en pratique les cinq mesures actives vers l’abondance.
Prière de transformation pour la pleine abondance
 
Ce premier concept sera votre arme secrète. Il fait appel, de manière efficace, au pouvoir transformateur de l’Amour universel et permet d’élever votre conscience quel que soit son niveau actuel. Il invoque l’abondance même – en incluant la gratitude, la prospérité et la liberté – et il sert aussi un objectif encore plus profond : celui d’enseigner à votre être tout entier que, vous aussi, vous méritez de recevoir. À bien des égards, c’est une ode au mérite.
Divin Aimé, autorise-moi à donner avec aisance et abondance, puisque Tu es la Source illimitée de tout.
Laisse-moi être un canal ouvert et efficace pour Ta prospérité.
Permets-moi de croire que tous mes besoins seront toujours comblés
et qu’il est sain de donner librement, comme mon cœur me l’indique.
Fais que je me sente totalement ouvert(e) au fait de recevoir
et que je sois convaincu(e), sans douter, de ma propre valeur, de ma beauté et de mon mérite.
Laisse-moi accorder aux autres le plaisir suprême de me donner.
Fais que je me sente, en toute circonstance, digne de recevoir.
Fais de moi quelqu’un qui sache s’aimer, se pardonner et s’accepter
afin que je puisse porter Ta lumière sans limites.
Permets à tout ce qui doit partir de partir.
Permets à tout ce qui doit venir de venir.
Je suis totalement à Toi.
Tu es mien, je suis Tien(ne), nous ne sommes qu’Un.
Tout est bien.


À titre d’exercice, lisez cette prière tous les jours, pendant les huit semaines de ce programme. C’est une sorte de boisson fortifiante qui doit infuser à l’intérieur de vous.
Qui que vous soyez, elle sait comment vous guérir et quelles parties spirituelles renforcer en vous. Par exemple, certaines personnes (en particulier les femmes) donnent facilement, mais ne savent pas du tout recevoir. Elles vont donner – et même trop donner – puis être furieuses de ne rien avoir en retour. Or, cette prière instille en vous l’intention que vous aussi pouvez recevoir !
Pour d’autres personnes, la prière peut adoucir des ressentiments ou libérer une amertume enfouie. Elle peut atténuer la honte de problèmes financiers passés. Pour d’autres encore, qui ont peur de donner, elle desserre l’emprise de l’avarice et dissout les croyances dépassées et les vieilles rancœurs.
‟Dès le premier jour, j’ai ressenti un changement radical.
« J’ai dit la prière de transformation pour une pleine abondance tous les jours. Elle était écrite sur une feuille de papier que j’avais accrochée sur le miroir de ma salle de bains. Au cours de la journée, à chaque fois que je me regardais, je la lisais à haute voix. Il m’est aussi arrivé de la murmurer. Très vite, je l’ai sue par cœur. Mais je peux affirmer que, dès le premier jour, j’ai ressenti un changement radical. J’étais enfin capable de respirer, comme si la prière avait créé un espace dans ma poitrine. De nombreux autres changements d’ordre financier ont suivi. »”


Quelques idées de base traversent ce livre, comme une rivière. Ce sont les principes de Source divine, d’action, d’offrande et du prarabdha karma. Vous familiariser dès le début avec ces notions vous aidera tout au long du processus.

Se relaxer dans la Source divine
 
La Source divine est l’idée selon laquelle aucune personne, aucun lieu ni aucune chose ne peut vous apporter le Salut. Seul l’Amour peut vous sauver. Vous commencez à croire que la Réserve universelle est la base de tout. Vous sentez qu’un seul Être sous-tend ce monde. Vous savez que la porte d’à côté va s’ouvrir au bon moment et que les actions vont spontanément se produire quand vous en aurez besoin. Laissez-moi partager avec vous quelques histoires qui illustrent ceci.
Se libérer de son ex
Mon amie Jane n’en finissait pas d’éprouver du ressentiment suite à la signature d’une convention de divorce, quelques années auparavant. Elle rejouait constamment les événements dans sa tête. Souvent éveillée au beau milieu de la nuit, elle était furieuse de ne pas avoir conclu un meilleur accord. Sa rage la maintenait dans un état permanent de victimisation bloquant ce qui pouvait lui arriver de bon.
Lorsqu’elle a commencé à utiliser la prière d’abondance pour réinstaller Dieu à sa Source, elle a fini par pencher doucement vers l’acceptation. (Elle avait également énormément de colère à libérer, mais je vous en dirai plus à ce sujet au cours de la cinquième semaine.) Elle s’est alors rendu compte que son ex n’était pas sa Source. Dieu l’avait simplement utilisé, lui, comme support, mais Il pouvait maintenant utiliser tout autre moyen. Elle a arrêté de bloquer les autres possibilités que Dieu pouvait lui offrir. En quelques mois, Jane – qui est ingénieure en mécanique – s’est vu soudainement offrir un job en or auquel elle ne s’attendait pas.

Ma Baba1
Voici une autre façon de voir la Source divine. Lorsque j’étais petite, ma grand-mère, Baba, venait deux fois par mois me chercher pour m’emmener au restaurant. Cette femme russo-polonaise était originaire « du vieux monde » et sa vie ici, aux États-Unis, n’avait pas grand sens pour elle.
Chaque fois que nous nous garions dans le grand parking, près du restaurant, Baba répétait avec son accent yiddish : « Bon, ma chérie, nous devons nous rappeler qué nous sommes garées à côté di cette jolie voitiré. Comme ça nous né nous perdrons pas ! » Pourtant, chaque fois, après le déjeuner, nous errions dans les allées et zigzaguions entre les voitures, totalement confuses et perdues, car son point de repère avait bougé. Après quelques semaines, j’ai fini par réaliser que nous avions besoin d’un nouveau système mnémotechnique (« Euh, Baba, nous sommes dans la première rangée à partir de l’entrée ! »).
Découvrir la Source divine revient au même. La plupart des gens trouvent la sécurité dans un point d’ancrage éphémère. Ils prétendent : « Ce job précis est ma Source totale. Si je ne l’avais pas, je n’en trouverais jamais un semblable » ou « Cette partenaire est ma bouée de sauvetage. Si elle me quitte, je serai détruit. » Cependant, lorsque vous faites de l’Intelligence divine votre fondation, vous avez enfin une étoile fixe à suivre. Vous ne dites plus que telle ou telle chose est votre réponse. Dieu sait ce dont vous avez besoin.
Vous êtes alors enraciné dans l’idée que la solution parfaite sera toujours choisie, que vous serez guidé, au bon moment, dans la bonne direction et que dès qu’une chose touchera à sa fin, alors une nouvelle route s’ouvrira et que vous la suivrez avec joie !

Laisser la Source guider
Si vous considérez le Divin comme votre ultime protection, alors les sources telles que le travail, les finances, les besoins et même l’économie deviennent hors sujet (je sais que cela peut vous paraître dingue, mais suivez mon raisonnement). Vous élevez votre vibration bien au-dessus de la tourmente de la réalité économique actuelle et vous en remettez aux mains expertes de Celui qui est à l’origine de Tout.
L’Univers peut ensuite utiliser tout ce qu’il veut pour répondre à vos besoins – souvent de façon plus créative et inattendue que notre esprit ne le concevrait. Lorsque mon ami Andy dit qu’il envie ceux qui héritent, j’éclate de rire : « Eh bien, en réalité, la Source divine est, à plus d’un titre, le meilleur fonds fiduciaire qui soit ! »
Voici une prière efficace pour vous aider à rester dans cette conscience :
Change-moi, Divin Aimé, en quelqu’un qui croit que tous les vrais besoins sont toujours comblés par Ton abondance. Fais que je cède et Te permette d’être ma Source pour Tout. Laisse-moi respirer, me détendre et Te laisser me guider. Je suis en sécurité. Je suis en paix.
Tous mes besoins seront abondamment comblés. Je suis complètement à Toi.




Le passage à l’action
 
Tôt ou tard, dans la vie, la cupidité et l’avidité finissent par vous serrer comme des vêtements trop petits. L’âme aspire à quelque chose de plus grand que les intentions de l’ego pour être guidée. Vous désirez servir et être en harmonie avec le Tao.
Très souvent, ce glissement s’opère par épuisement. Un ami m’a dit un jour : « Tu sais, j’étais une vraie tête de pioche mais j’ai fini par lâcher prise, soit parce que j’évolue, soit parce que je suis épuisé. Mais le résultat est là ! » Quelle que soit la souffrance qui l’a déclenché, quand ce moment-là arrive, c’est un instant béni. Enfin, vous êtes ouvert… par Dieu. Au lieu de lutter et de vous contraindre davantage, vous apprenez à libérer la voie. Votre intuition commence à guider vos actions et vous ne vous attachez plus aux conséquences.
En commençant la rédaction de ce livre, j’ai fait face à une nouvelle remise en question. Mes travaux précédents étaient des recueils d’histoires et de poèmes, mais je ressentais l’incessant besoin d’écrire un livre sur l’abondance. Je savais que ce devait être un manuel pratique. Un recueil d’histoires, même bien troussé, n’aurait pas convenu. Je devais laisser Dieu m’amener au-delà, bien au-delà de « ma » zone de confort, là où je n’étais jamais allée.
J’avais beau avoir le sentiment d’avoir tout donné, la tâche était loin d’être terminée. J’étais bloquée au stade de « c’est mon livre » et je me répétais sans cesse : « Je ne peux pas faire ça ! Je suis une conteuse née. » Pendant quelques mois, même si l’échéance approchait, j’étais incapable d’écrire.
De désespoir, j’ai fini par me décharger complètement sur Dieu, en priant de tout mon être : « Libère-moi de l’illusion d’être celle qui agit ! » Le lendemain matin, en me réveillant, j’ai ressenti dans mon for intérieur : « Le Seigneur est mon esprit et je ne dois pas faillir. Il s’occupe de la rédaction. Libère-toi du Je et suis ce qu’Il te dicte de faire. » C’était comme si Dieu disait : « Arrête de m’embêter pour savoir quel type d’écrivain tu es. Tout ceci n’est qu’une illusion. Sois réceptive et laisse-moi t’utiliser ! » En suivant ce conseil, je suis sortie de cette coquille d’auto-identification étriquée dans laquelle je me trouvais, et le livre a pu s’écrire.
L’importance de libérer l’action a continué de s’illustrer tout au long de la rédaction de cet ouvrage. En commençant à écrire, j’ai très vite compris que si je partais faire une longue promenade et demandais au Divin de m’apporter des réponses, il m’envoyait non seulement des idées pour la rédaction, mais aussi des signes et des messages : un panneau d’affichage par-ci, un graffiti plein de sens par-là ou même une bribe de conversation saisie au vol que je m’empressais alors de noter dans mon téléphone.
Un jour, alors que je flânais sur Valencia Street, à San Francisco, un tsunami d’idées s’est abattu sur moi. Mon téléphone n’avait plus de batterie et j’ai foncé prendre une serviette en papier dans un café pour les noter dessus à toute vitesse. Je ne pouvais pas attendre d’être rentrée à la maison pour tout consigner.
En arrivant devant ma voiture garée quelques kilomètres plus loin, j’ai réalisé que la serviette avait disparu. Dieu seul sait où je l’avais laissée tomber. Une panique semblable à celle d’un enfant qui se dit qu’il a « tout bousillé » s’est emparée de moi. Je me suis alors souvenue que toute cette promenade m’avait été entièrement offerte. En fait, l’intégralité du livre l’était aussi ! Si la serviette avait disparu, il n’y avait pas de problème. La Force qui m’avait livré les idées la première fois pouvait me les transmettre de nouveau, si elle le jugeait nécessaire.
Je me suis assise dans ma voiture, j’ai respiré et j’ai prié. C’est alors que les idées inspirantes sont toutes revenues telle une volée de mouettes. Il ne fait aucun doute qu’elles auraient pu rester bloquées par la peur, par le désespoir ou par une salve de blâmes du style « Comment ai-je pu être aussi négligente ? » Or, cette libération de l’action les avait toutes mises à ma disposition.
La grande Martha Graham a dit un jour à la danseuse et chorégraphe Agnes de Mille : « Il y a une vitalité, une force de vie (…) qui se traduit dans l’action. Or, comme en tout temps il n’y aura jamais qu’une personne comme toi, cette expression est unique. Si tu la retiens, personne ne lui permettra d’exister et elle sera perdue. Le monde ne la connaîtra pas. Ce n’est pas à toi de déterminer si elle est bonne ou valable ni de la comparer à d’autres expressions. Ton rôle est clairement de la garder et de maintenir le canal ouvert ! »
Nombre d’entre vous ont sans doute déjà fait l’expérience de cette inspiration qui arrive naturellement lorsque vous êtes dans un état de conscience détendu. C’est cela le passage à l’action. Même Michel-Ange aurait dit que son œuvre, Le David, avait été créée en ciselant le marbre afin d’ôter le superflu. Michel-Ange suivait la Voie divine. Cette Voie existe dans de nombreux domaines, y compris dans celui de l’argent.

Adieu mon, ma, mes
 
Offrir est au cœur de ce livre. C’est tendre et rendre tout fardeau à Dieu, que ce soit un désir, une obsession, une maladie, un problème d’argent ou autre chose. Après tout, au commencement, tout était à Lui ! Procéder de la sorte revient en un sens à dire : « Ceci me tourmente tellement que je ne peux plus me reposer sur la seule force de mon ego. S’il Te plaît, montre-moi Ta volonté. »
La véritable offrande consiste à retourner à l’Amour universel ce qui est pour vous une croix impossible à porter. C’est une façon d’y voir plus clair quand l’action s’avère nébuleuse. Pour commencer, il suffit de remplacer mon, ma, mes par le, la, les. Nous avons appris à penser ainsi : mon argent, mon corps, mon partenaire, mon bonheur, mon échec, et même mon éveil. Dans la culture occidentale, mon est omniprésent. Seulement, voilà le piège : si tout vous appartient (à votre ego), le fardeau est également vôtre.
La simple substitution par l’article défini le permet d’atténuer la cupidité et de pouvoir commencer à offrir. Dites ainsi : « Je m’inquiète actuellement pour cette entreprise (…) et je suis heureux de tout offrir au Divin pour que les bonnes actions puissent arriver au bon moment. »
Cela peut s’appliquer en toute circonstance. Prenons l’exemple de Sally. Souffrant de polyarthrite rhumatoïde, elle focalisait toute son identité sur sa terrible maladie. Mue par l’angoisse et le désespoir, elle disait constamment « ma maladie », « mes restrictions », « mes dépenses liées à mes rhumatismes ». Étant donné qu’elle n’avait rien à perdre, je lui ai suggéré d’envoyer tout ce fardeau au Divin et de se libérer des mon, ma, mes. Elle a alors commencé à dire à Dieu : « Je Te donne entièrement cette maladie. S’il Te plaît, aide-moi à m’ouvrir et montre-moi les bonnes actions à mener. Et s’il n’y a aucune solution, permets-moi au moins d’accepter la situation telle qu’elle est actuellement et indique-moi clairement ce que je dois apprendre. »
En laissant tout simplement tomber l’adjectif possessif, elle a immédiatement ressenti plus d’espace. Avec le temps, en offrant, en acceptant et en dénouant tout ce qui la bloquait, elle a pu obtenir une rémission inespérée. Elle s’est sentie poussée à retourner voir un acupuncteur qu’elle consultait des années plus tôt et qui la soignait avec ses aiguilles, des plantes et un régime alimentaire. Et, cette fois-ci, cela a fonctionné. Sans doute parce qu’elle s’était enfin libérée de l’emprise de son ego qui s’identifiait au problème. Malgré des poussées inflammatoires persistantes, son état s’est nettement amélioré.

L’acceptation radicale
 
Une partie du processus de transformation de Sally a reposé sur l’acceptation. S’il est très difficile d’essayer de convaincre son ego d’accepter ce qu’il déteste, l’acceptation – principe actuellement très populaire – s’invite facilement au travers de prières. On prie alors pour embrasser une chose telle qu’elle est dans l’instant présent – pas pour la posséder toujours – puisque, dans le monde de Dieu, les choses changent continuellement. L’acceptation radicale dans l’instant ouvre donc le Flow.
Le concept « Ce à quoi on résiste persiste » a un fond de vérité, et découvrir que je pouvais prier pour atteindre l’acceptation radicale a été l’une des grandes révélations de ma vie, en particulier lorsque je me trouvais enlisée dans une résistance totale. Je pouvais dire alors : « Laisse-moi embrasser ceci juste pour le moment. Laisse-moi dire oui, seulement maintenant. » L’acceptation n’est ni de la résignation ni de l’impuissance, mais une ouverture de la Voie vers les bonnes actions à mener ensuite.

Offrir son ressentiment au Divin
 
Sara est une femme peintre renommée et très admirée. Pendant de nombreuses années, elle a très bien gagné sa vie et exposait dans des galeries du monde entier. Puis elle a rencontré Joelle, le grand amour de sa vie.
Emportée par le tourbillon de la passion, trois mois après leur rencontre, Joelle avait emménagé dans la maison de Sara, à San Francisco. Joelle n’avait pas de source de revenus réguliers et sa précédente partenaire la soutenait financièrement. Bien que très amoureuse, Sara ne supportait pas de devoir subvenir aux besoins de sa compagne. Elle se mit rapidement à bouillir de colère. Les mois se succédant, Sara en eut de plus en plus marre de jouer l’ange gardien des finances. Néanmoins, au lieu de poser des limites saines à leur relation, Sara s’est encore plus attachée. Elle avait beau être furieuse, elle ne voulait pas perdre Joelle, et quelque chose d’étrange se produisit.
Au cours de leur première année de vie commune, les ventes d’œuvres de Sara se firent rares et elle ne fut plus rémunérée pour les séminaires qu’elle animait dans le monde entier. Elle finit un jour par comprendre les raisons de cette situation inédite. Son ressentiment envers Joelle et son entêtement à vouloir la garder à tout prix avaient endigué le Flow de l’abondance. Sara le bloquait pour éviter de soutenir sa partenaire !
En offrant finalement sa peinture, ses finances et sa relation amoureuse en retour au Divin, tout devint limpide pour Sara. Elle comprit qu’elle ne pouvait plus tenir Joelle à bout de bras et qu’elle avait besoin d’une partenaire indépendante. Elle offrit sa relation au Divin et lâcha prise. Quelques mois plus tard, après leur séparation, l’état de ses finances était revenu à la normale.
L’acte d’offrir de même que tout renoncement fait partie d’un processus sacré. Cela ne consiste pas à renvoyer tous ses problèmes à Dieu, en lui disant : « Hé, mec ! J’espère que tu sauras te débrouiller avec ça parce que, moi, je n’y arrive pas ! » Vous n’êtes pas non plus en train d’exiger : « Dans combien de temps ma commande va-t-elle m’être livrée ? » Au contraire, c’est un moment d’apaisement et de questionnement. Que suis-je en train d’apprendre ici ? Comment puis-je être meilleur avec moi-même, maintenant ? Vous prenez ce fardeau et dites : « Je ne peux plus être un ego qui tire ce poids comme un mulet. S’il Te plaît, montre-moi la voie ! »
Souvent, vous comprenez alors que le problème, qui était jusque-là votre ennemi juré, est en réalité la clé de votre liberté. Vous vous retrouvez dans le présent, convaincu qu’il y aura toujours suffisamment pour vous satisfaire. Vous n’êtes plus obsédé par la façon dont vous devriez agir, vous ne cherchez plus à savoir si la vie sera mieux après. Vous ne nourrissez ni regrets ni fantasmes. Vous êtes rivé au présent, vous acceptez l’instant présent, et vous vous ouvrez à l’Amour universel.
Ceci peut s’opérer n’importe quand, n’importe où au milieu de ce monde effréné, dans un embouteillage ou à la gym. Pas besoin d’une grotte au Népal. Peu importe où vous vous trouvez. Offrir vous ramène là où vous devez être : dans le giron de Dieu. Vous dites alors : « Puisse ce fardeau qui m’a tant fait souffrir devenir la route jusqu'à Toi. » Et tel sera le cas.
J’ai lu, un jour, l’interview d’un homme originaire de l’Équateur, connu pour être le plus grand autostoppeur du monde. Il avait beaucoup écrit sur les 2 000 voitures dans lesquelles il était monté, les quelque 160 000 km parcourus et les 90 pays traversés. En découvrant son parcours, j’ai été stupéfaite d’apprendre que son secret d’abondance était l’acceptation radicale. En effet, les jours où il restait planté sur le bord de la route, frustré et impatient, étaient ceux où l’attente était la plus longue. En revanche, quand il se sentait ouvert et dans l’acceptation (même les mauvais jours ou par temps de pluie), il trouvait très facilement une voiture, parfois fois même au bout de quelques minutes.
Il avait découvert que cette acceptation ne fonctionnait pas uniquement pour l’auto-stop, mais aussi pour les histoires d’amour. Longtemps, il s’était persuadé qu’il ne trouverait jamais une partenaire suffisamment aventureuse pour le suivre sur la route. Or, c’est en arrêtant de chercher et en acceptant sa solitude qu’il finit par la rencontrer. Depuis, ils continuent de parcourir le globe ensemble.

Offrande et argent
 
Depuis toujours, on nous apprend que tout ce qui touche aux finances appartient à l’ego. Le message est sans cesse le même : « C’est mon argent. Comment puis-je en avoir plus ? Pourquoi est-ce que je dépense de la sorte ? Pourquoi suis-je terrifié à l’idée d’en perdre à chaque instant ? »
Or, lorsque l’on remet tout au Divin, le focus change et devient : « Très bien, Dieu ! Je te donne ce sentiment de perte qui m’anime. Libère-moi de ces contrariétés. Montre-moi le premier pas. Je suis prêt à découvrir la Source divine ! »
Puisque vous êtes enfin ouvert, de nouvelles ressources commencent à arriver. Vous ne dites plus : « C’est mon malheur et je vais me punir pour toujours de l’avoir créé » ni « Je serai furieux toute ma vie envers la personne qui m’a mis dans cette situation. » Vous êtes prêt à vous libérer du passé, à vivre dans l’instant présent et à faire du Divin votre Source. Moins vous serez dans le blâme, le ressentiment et la honte, plus votre porte intérieure s’ouvrira. Vous commencerez à expérimenter l’harmonie et cesserez de courir après un mirage de sécurité.
Offrir peut s’appliquer à toute chose, grande ou petite. Mon amie Gayle se stressait à l’idée de partir faire une retraite de yoga au Costa Rica. C’était très cher et elle avait déjà beaucoup de dettes. Tous les jours, elle hésitait entre y aller et rester pour ne pas prendre de décision irraisonnée. Quelle parfaite opportunité pour offrir ! Au lieu de laisser son ego se débattre entre le oui et le non, elle pouvait offrir sa retraite à Dieu en lui disant : « J’adorerais y aller, mais montre-moi Ta volonté ! Si je dois m’y rendre, fais que je le comprenne clairement. Sinon, aide-moi à être heureuse avec ou sans ce voyage. »
Après avoir formulé cette offrande, Gayle a ressenti un immense soulagement. Elle venait d’entendre parler d’une journée de formation dans sa ville. Elle a alors compris qu’il valait mieux rester sur place le temps d‘éponger en grande partie ses dettes. (J’ai d’ailleurs beaucoup aimé qu’elle ne considère pas que la Source divine consiste à jeter son argent par les fenêtres à n’importe quelle occasion en attendant que Dieu fournisse une nouvelle abondance. Cependant, comme nous le verrons plus tard, chaque cas est différent.)
Peut-être qu’en lisant ces lignes vous vous dites : « Ma pauvre, tu n’as pas idée à quel point mes problèmes sont beaucoup plus graves qu’une simple retraite de yoga. » Mais la vérité, c’est que l’offrande est un muscle, et qu’en vous entraînant lors de petites occasions, vous vous préparez à en affronter de plus importantes.

Prarabdha karma
 
Au cours de sa vie, l’un de mes auteurs spirituels favoris a été frappé par de multiples maladies. Un jour, quelqu'un m’a dit à son sujet : « Ce type est un véritable rayon de lumière. Lorsque l’on est dans la même pièce que lui, on se sent encouragé. Comment est-ce possible qu’il ait tous ces problèmes ?! »
L’un des mauvais côtés de la culture de la manifestation est cette croyance généralisée que nous pouvons attirer toutes les choses bénies. En effet, beaucoup de personnes pensent qu’en se perfectionnant, elles obtiendront une sorte de passe VIP pour un Disneyland® secret où rien de « mal » ne se produit jamais. Du coup, quand ces mêmes personnes, au cours de cette existence incarnée, rencontrent inévitablement des défis, elles se blâment ou jugent très durement les autres en partant du principe qu’ils ont certainement dû faire quelque chose de mal.
Certes, la loi de l’attraction est vraie, mais celle du prarabdha karma l’est tout autant. Par exemple, le sage hindou Ramakrishna a eu un cancer de la gorge. Quant à Jésus, il n’est pas vraiment mort en buvant des Margarita aux Bahamas. Ce qui compte est la façon dont nous assumons notre prarabdha karma unique et suivons l’évolution de notre âme. Lorsque nous embrassons notre prarabdha karma, nous ouvrons la voie royale vers la véritable abondance.

Le mystérieux chèque à un million de dollars
 
Saviez-vous que, bien avant d’être célèbre, l’acteur Jim Carrey s’était fait à lui-même un chèque de 10 millions de dollars de la Banque universelle « pour services d’acteur rendus » et s’était donné trois ans pour que ce chèque devienne réalité et soit payé par des réalisateurs ? Cette « mode » des chèques de la Banque divine s’est alors répandue tout autour de la planète. En constatant que l’argent n’arrivait pas rapidement par transport FedEx®, beaucoup ont pensé que leurs millions avaient été bloqués. Or, je dirais que c’est arrivé à Jim uniquement parce que tel était son prarabdha karma.
Ce livre repose sur le postulat de base unique que tout le monde a une série de leçons d’abondance à tirer dans une durée de vie donnée. Votre destinée n’est peut-être pas d’avoir 10 millions de dollars, et c’est sans doute la dernière chose dont votre âme ait besoin ! Dans cette vie, votre but est peut-être d’apprendre que vous aurez toujours en quantité suffisante et, de ce fait, de croire que plus vous vous ouvrirez à la Source divine, plus vous recevrez.
Certains problèmes sont tellement fondamentaux pour l’éveil de notre âme qu’il nous faut plusieurs vies successives pour les résoudre. Une personne qui accumule des richesses doit dénouer un certain karma. Ses actions prouveront soit qu’elle est généreuse, reconnaissante, bienveillante, ou tout le contraire. En fonction, cela créera un karma différent pour ses futures vies. La loi de l’attraction et celle du prarabdha karma sont mêlées. Plus vous parvenez à croire en cette Source, moins vous avez besoin d’une immense fortune pour vous sentir dans l’abondance. (Si la richesse se présente à vous, fantastique ! Puissiez-vous en faire un usage généreux et vertueux !) Cependant, quel que soit votre propre prarabdha karma, vous commencez alors à vous sentir prospère.
Ceci permet aussi de ressentir plus facilement l’acceptation et la compassion. L’un de mes professeurs avait pour habitude de dire : « Soyez reconnaissants pour le karma que vous n’avez pas. Le vôtre est riche ! »
Je suis toujours frappée de constater combien le fait de rester dans la Source divine est indépendant de la richesse. Certains de mes clients extrêmement riches pouvaient se trouver dans un état de torture mentale, tandis que ceux qui vivaient au jour le jour avaient tellement de foi qu’ils restaient sereins. Ils vivaient dans un état de grâce où tout ce dont ils avaient besoin arrivait à point nommé.
Maintenant, une dernière précision. Les huit semaines de ce périple auront pour conséquence de faire fructifier rapidement vos finances. Certains d’entre vous pourraient soudain avoir beaucoup plus d’argent – j’entends par là vraiment beaucoup plus. Pour d’autres, même si la quantité d’argent n’augmente pas immédiatement, c’est votre confiance qui évoluera énormément. Vous commencerez à ressentir au plus profond de votre être que, d’une manière ou d’une autre – et peut-être pour la première fois de votre vie – chaque réel besoin sera satisfait. Les bonnes solutions à chaque problème financier vont naturellement s’imposer… et si vous avez besoin de quelque chose, cela viendra à vous.

L’intention
 
L’intention est la pièce d’un puzzle souvent incomprise. En sanskrit, le superbe mot sankalpa évoque une détermination profonde à se concentrer sur un objectif spécifique. Vous pouvez le considérer comme un vœu solennel formé par le cœur et l’esprit. En un sens, cela signifie « Vous êtes ce sur quoi vous vous focalisez. »
En effet, le terme sankalpa est un outil précieux. « J’offre, maintenant, ce voyage à l’Amour universel. Que tout ce qui doit s’ouvrir s’ouvre. Que tout ce qui est sur le point de partir parte. Je désire que le meilleur se produise. Puis-je être l’abondance ! »
Ce type d’intentions dégage de l’espace pour la volonté du Divin. Elles diffèrent vraiment d’objectifs tels que « Je vais gagner un million de dollars d’ici à février » ou « Je vais rencontrer l’âme sœur dans trente jours. » Une fois que vous commencez à avoir confiance en cette Source, vous arrêtez de vouloir que vos moindres désirs se concrétisent. Vous êtes plus détendu car vous savez que, d’une manière ou d’une autre, vos besoins seront satisfaits. C’est un peu comme si vous vous délestiez d’une charge trop lourde.
Pour être plus claire, je ne nie pas le pouvoir de l’esprit. Par exemple, pour améliorer leurs performances, de nombreux athlètes utilisent avec succès la visualisation et les pensées positives. Si vous êtes d’une nature à vous plaindre à longueur de journée, la pensée positive sera évidemment d’une grande aide pour chasser le négatif. Nous l’utiliserons d’ailleurs à certaines étapes du processus d’abondance. Néanmoins, l’intention sans renonciation peut rapidement mener à l’illusion.
Prenez cette histoire tirée de l’une de mes émissions radio préférées, The American Life. Alors que le jeu de loterie Mega Millions atteignait des records, la troupe de Riverdance (célèbre spectacle de musique et de danse irlandaises) avait acheté un lot de billets. Un membre de la troupe, qui connaissait la visualisation, a assuré à ses partenaires que s’ils y croyaient fermement, ils gagneraient assurément. Tel était, après tout, le pouvoir de l’intention : rêvez-le et vous l’aurez ! Il leur suffisait de ressentir qu’ils avaient déjà gagné.
Les jours suivants, ils étaient de plus en plus excités et prévoyaient déjà comment dépenser leur argent. Ils avaient même créé un chant endiablé, Loto, loto, loto !, qu’ils entonnèrent lors de la dernière émission, juste avant le tirage. (Quelle expérience incroyable et stupéfiante que de m’être trouvée au beau milieu du public, ce jour-là !) Mais alors que tous s’étaient réunis pour le tirage et que le champagne était prêt, aucun chiffre n’est sorti comme prévu. Ils étaient anéantis. Leur intention avait pourtant été intense et pure.
La situation était toute simple à comprendre : ce n’était pas pour eux le moment de gagner. Ce n’était pas leur prarabdha karma.
Cela me fait toujours rire d’entendre dire que nous devons savoir ce que nous avons l’intention de créer, sans quoi Dieu pourrait être déconcerté. Comme si le Suprême-pouvoir-qui-a-tout-créé ne savait pas précisément ce qui est nécessaire.
Quand on me demande quelles sont mes intentions, je réponds souvent : « Oh, vous savez, je n’en ai qu’une : que Dieu prenne tout en charge et qu’Il indique sa volonté. »
 
Prière pour transformer l’argent
Dieu, ouvre-moi.
Je suis prêt(e).
Je ne veux plus jamais supporter le fardeau de l’argent !
J’en ai assez.
Ouvre-moi à tout ce que je suis censé(e) recevoir.
Aide-moi à me libérer de mes vieilles croyances qui entravent le chemin que Tu as tracé pour ma vie. Fais que je sache le bien que je peux faire en incarnant l’Abondance divine.


La plupart des livres et formations sur l’argent ont pour idée de base « Comment puis-je en avoir davantage ? Je veux tout et je le mérite ! » Or, il en est tout autrement.
C’est donc maintenant, dans l’instant, avant de nous lancer dans les cinq étapes quotidiennes, que vous pouvez enclencher le processus tout entier d’ouverture à l’abondance, avec cette prière directe.
Change-moi. Ouvre-moi.
Fais que je sois réceptif(ve) à l’inattendu.
Fais que je reçoive tout ce qui est prévu pour moi dans les prochaines semaines et au-delà.
Dis-moi que je mérite de recevoir.
Permets-moi de jouer avec ces nouvelles idées et de les considérer comme une aventure.
Laisse-moi ensuite embrasser tout ce qui arrive selon Ta volonté.
Je suis Tien(ne). Tu es mien. Nous sommes Un. Tout est bien.


À présent, abordons ces étapes !






  Notes

  
    1. Baba signifie grand-mère, dans les pays slaves.

  
  
OPS/cover/pagetitre.jpg
Tosha Silver

LE SECRET
DE LABONDANCE

Traduit de l'anglais par Delphine Hurier-Michaud

s
©0° s,

)
)

e QR
f") J

4o














OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Collection

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Page de Copyright

        



        		

          Table des matières

        



        		

          Introduction

        



        		

          La formation d'origine

        



        		

          Ce n'est pas votre argent

        



        		

          Un mot sur la terminologie

        



        		

          Qu'en est-il de Dieu ?

        



        		

          Qu'en est-il de toutes ces prières ?

        



        		

          Semaine 1 : Un soulagement total

          

            		

              Prière de transformation pour la pleine abondance

            



            		

              Se relaxer dans la Source divine

            



            		

              Le passage à l'action

            



            		

              Adieu mon, ma, mes

            



            		

              L'acceptation radicale

            



            		

              Offrir son ressentiment au divin

            



            		

              Offrande et argent

            



            		

              Prarabdha karma

            



            		

              Le mystérieux chèque à un million de dollars

            



            		

              L'intention

            



          



        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        		

          25

        



        		

          26

        



        		

          27

        



        		

          28

        



        		

          29

        



        		

          30

        



        		

          31

        



        		

          32

        



        		

          33

        



        		

          34

        



        		

          35

        



        		

          36

        



        		

          37

        



        		

          38

        



        		

          39

        



        		

          40

        



        		

          41

        



        		

          42

        



        		

          43

        



        		

          44

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Le secret de l’abondance

        



        		

          Début du contenu

        



        		

          SOMMAIRE

        



      



    

  


OPS/cover/cover.jpg
8 rg,
Q.,\s-’ s,

&"-,;,’
19i .
ll

9
)
I
.

Tosha Silver

Le Secret
| de
“I'’Abondance..









